
Jeudi 25 mars 2010
(14 h-18 h)

Prochain rendez-vous : prenez vos agendas !
MERCREDI 8 DÉCEMBRE 2010 

« L’histoire tumultueuse des CREPS »

LIEU DU SÉMINAIRE

CISP Maurice Ravel
6, avenue Maurice Ravel • 75012 PARIS

Contact : Jean-François Charlet au 01 40 56 87 49
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Mille-club 
de Sospel (06).
Ce club, 
le 500e, a été 
inauguré
par J. Comiti 
en 1971.

Extrait 
de la notice 
de montage.

DR

Le Comité d’histoire 
des ministères chargés de la jeunesse et des sports

Offi ciellement créé par arrêté du 19 avril 2007, le Comité d’histoire des ministères 
chargés de la jeunesse et des sports est né de l’idée que la prise en compte de 
l’histoire sert non seulement l’intérêt de la connaissance, mais aussi celui de la 
transmission d’une culture professionnelle.
C’est donc à la fois la volonté d’établir une connaissance historique originale et 
le besoin de fournir des repères aux jeunes générations de fonctionnaires qui ont 
conduit à sa création.

Les principales missions du Comité d’histoire sont les suivantes :
•  rassembler, faire connaître et favoriser la conservation des travaux existants 

et en cours sur l’histoire des ministères chargés de la jeunesse et des sports ;
•  susciter les recherches, études, travaux bibliographiques et guides 

de sources, soutenir leur publication et assurer leur promotion ;
•  organiser les manifestations destinées à mieux faire connaître l’histoire 

de ces ministères.

En 2008, le Comité d’histoire a proposé un séminaire sur les bases de plein 
air et de loisirs ainsi qu’un colloque de deux jours consacré à Maurice Herzog 
et à son action à la tête du haut commissariat puis du secrétariat d’État à la 
jeunesse et aux sports.

En 2009, le Comité a organisé un séminaire sur les directions départementales 
de la jeunesse et des sports et une journée d’études consacrée aux relations 
entre l’État et le mouvement sportif. 

  Que faire des « inorganisés » ?

Opération mille-clubs 

Séminaire du Comité d’histoire des ministères chargés de la jeunesse et des sports



Programme

Introduction et animation :

Joël Balavoine, inspecteur général de la jeunesse et des sports, 
président du Comité d’histoire 

Françoise Tétard, historienne, ingénieur CNRS, Centre d’histoire 
sociale du XXe siècle, vice-présidente du Comité d’histoire

Thibault Tellier, maître de conférences en histoire 
contemporaine, Université de Lille 3

Un rattrapage en matière de politiques d’équipement (1965-1970) ? 

Laurent Besse, maître de conférences en histoire 
contemporaine, IUT de Tours 

Une machine à concurrencer les MJC (1966-1970) ?

Alexis Korganow, architecte, docteur en urbanisme, 
Bois-Guillaume

Une architecture pour la jeunesse : le club de jeunes 
comme solution moderne. 

Hélène Verniers, architecte DPLG, Lille

Le mille-club ou la cabane industrialisée.

Jean-Claude Richez, historien, chargé d’études 
et de recherches à l’INJEP

La mise en œuvre territoriale de l’opération.

Vincent Picheral, inspecteur honoraire de la jeunesse 
et des sports, ancien adjoint à la Culture à la mairie de Quimper

Quelques timides souvenirs sur l’opération mille-clubs 
dans le Finistère. 

COCKTAIL DE CLÔTURE

Que faire des « inorganisés » ?

Opération mille-clubs

L a circulaire de François Missoffe, datée du 20 juillet 1967, précise que l’opé-
ration « mille clubs de jeunes » a un double but : « créer un équipement léger 

destiné à un nombre limité de jeunes et donner aux jeunes un sentiment de 
communauté et d’appropriation en leur faisant monter eux-mêmes leur local. » Les 
organismes destinataires recevront ainsi les éléments de la structure par « paquets », 
sous forme de caisses d’une trentaine de kg pour qu’elles restent transportables, 
accompagnées d’une notice de montage. Le local-club couvre une superfi cie de 
150 mètres carrés et peut recevoir un maximum de 200 personnes. Le ministre 
souhaite ainsi toucher les jeunes qu’on appelle alors « les inorganisés » et y voit une 
« sorte de café pour les jeunes, lieu de rencontre, de conversation ». Il justifi e sa 
politique par la nécessité de combler le manque d’équipements de loisir.

François Missoffe avait besoin de 
trouver ses marques par rapport à 
son célèbre prédécesseur Maurice 
Herzog. Il lança l’opération dès 1967, 
au grand dam des mouvements de 
jeunesse qui s’en trouvaient exclus 
de fait. Quels en furent les effets ? 
Au croisement d’une politique de 
jeunesse et d’une politique d’équi-
pement, cette territorialisation de 
l’action publique, sorte de décentra-
lisation avant l’heure, a été diverse-
ment appréciée à l’époque. 

Il semble en tout cas, aujourd’hui, bien diffi cile de dénombrer combien de locaux-
clubs ont été ainsi édifi és (plusieurs générations sont repérables) et quelle fut leur 
destination. Pourtant, ils n’ont pas encore complètement disparu des mémoires. 
Nous tenterons de redonner une historicité et une géographie à cet épisode quelque 
peu oublié. Thibault Tellier et Françoise Tétard

COMITÉ DE PILOTAGE

Denise Barriolade, Laurent Besse, Jean-François Charlet, 
Émile Picques, Thibault Tellier, Françoise Tétard.

Pose de la première pierre du mille-club de Douai, 
par le maire de la ville, en 1974.


